L' AVENEMENT d'un MONDE

(Homélie pour le 3° dimanche de l'Avent – année A – 11 décembre 2016)
 Jean le Baptiste, dans sa prison, avait appris ce que faisait le Christ.  

Il lui envoya demander par ses disciples :
« Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? »
 Jésus leur répondit : « Allez rapporter à Jean ce que vous entendez et voyez :
Les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, 

les morts ressuscitent, et la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres.
Heureux celui qui ne tombera pas à cause de moi ! » 
Tandis que les envoyés de Jean se retiraient, Jésus se mit à dire aux foules à propos de Jean : 

« Qu'êtes-vous allés voir au désert ? un roseau agité par le vent ?...
Alors, qu'êtes-vous donc allés voir ? un homme aux vêtements luxueux ? 

Mais ceux qui portent de tels vêtements vivent dans les palais des rois.
Qu'êtes-vous donc allés voir ? un prophète ? Oui, je vous le dis, et bien plus qu'un prophète.
C'est de lui qu'il est écrit : 

Voici que j'envoie mon messager en avant de toi, pour qu'il prépare le chemin devant toi.
Amen, je vous le dis : Parmi les hommes, il n'en a pas existé de plus grand que Jean Baptiste ; 

et cependant le plus petit dans le Royaume des cieux est plus grand que lui.
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Qu'était donc Jean-Baptiste en son cachot immonde

Pour Hérode Antipas, en son palais royal ?

Rien de plus et rien moins

Qu'un prétendu prophète, un simple illuminé;

Vulgaire puceron qu'il pouvait écraser,

Au gré de son vouloir, selon sa cruauté.

Pour nous, Jean le Baptiste, était le précurseur,

Celui qui préparait le chemin du Seigneur

En avant, devant lui.

Et des gens, en grand nombre, venaient le retrouver

Ils avouaient leurs fautes, puis il les baptisait

Enfin ils repartaient, le cœur régénéré.

Avec nombre de Juifs de tous les horizons,

Jésus de Nazareth était venu vers Jean,

En toute humilité.

Avec eux, il était descendu au Jourdain,

S'était plongé dans l'eau, signe de repentance.

Puis avait suivi Jean, quelques temps, en disciple.

Quelque jour, il avait pris son indépendance

Et s'en était allé vers son propre destin,

Au désir de son Père.

Comme jadis Jacob entouré de ses fils,

Il avait appelé vers lui douze disciples

Signe d'un nouveau peuple, et d'un tout nouveau monde.

Ce nouveau monde, ensemble, ils l'avaient proclamé,

" Convertissez-vous donc, il est proche de vous !".

Tel était son message.

Et il l'accompagnait de signes évidents,

Disant ce qui est vrai, faisant ce qui est juste,

Pour tous ces pauvres gens qui venaient jusqu'à lui.

Par lui, des aveuglés revoyaient la lumière,

Certains irrésolus se remettaient en marche,

Sur la voie du bonheur.

Des lépreux, par sa voix, étaient purifiés,

Des pauvres, grâce à lui, se découvraient heureux.

Et des désespérés retrouvaient l'Espérance.

Mais, dites-le moi, braves gens :

Tous les aveugles voyaient-ils ?

Tous les boiteux remarchaient-ils ?

Tous les lépreux guérissaient-ils ?

Tous les morts ressuscitaient-ils ?

Et tous les sourds entendaient-ils ?

Bien sûr que non, c'est évident !

Car il n'était pas thaumaturge,

Ni charlatan, ni guérisseur.

Mais il avait passion de l'homme,

Il se voulait signe du Père,

Proche des pauvres et des exclus.

Ce qu'il fit, nous pouvons le faire.

Proclamer un monde nouveau,

Et le refaire à son désir.

Faire la Paix, la Vérité,

L'Amour et la Fraternité,

La Justice et la Sainteté.

Faire advenir ce monde est une tâche noble

Travailler tous ensemble à son avènement

Par Lui, pour Lui, en Lui.

Nous approcher des hommes, pour qu'ils vivent debout,

Les aider à voir clair, à entendre, à marcher,

A prendre en mains leur vie et à ressusciter.

Œuvrer pour le bonheur, c'est là un beau programme.
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